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        « Comme une langue ancienne qu’on voudrait massacrer, je veux être utile à vivre et à rêver1. »

         

        « Tandis que le sage se lève au matin pour trouver la permanence, l’ignorant s’agrippe au présent2. »

      

    
    Introduction

    
      Plusieurs des œuvres réunies dans le troisième volume de cette anthologie3 comptent parmi les plus célèbres auprès du public égyptophile et les plus commentées par les égyptologues, qu’il s’agisse des Mémoires de Sinouhé, du conte du Naufragé, des contes du papyrus Westcar ou Khéops et les magiciens, de l’Enseignement de Ptahhotep, du Dialogue d’un homme avec son ba, de la Prophétie de Néferty ou encore des Plaintes du paysan éloquent, pour ne citer que les principales4. Une célébrité justifiée, assurément, par les thématiques qu’elles abordent, leur qualité formelle, l’intérêt qu’elles offrent pour la connaissance de la civilisation pharaonique, mais aussi par leur caractère universel et les rapprochements qu’elles ne peuvent manquer de susciter avec différentes productions intellectuelles d’autres cultures.

      Ce volume est inséparable du précédent5 ; il forme avec lui une unité chronologique, avant tout, puisque ces deux volets sont consacrés aux œuvres littéraires – au sens large – de l’Égypte du Moyen Empire et de la Deuxième Période intermédiaire (env. 2055-1550 av. n. è.), cinq siècles d’histoire considérés parfois comme l’« âge d’or » de la civilisation pharaonique6. Le volume II introduisait le lecteur dans l’univers culturel et idéologique qui a vu naître les œuvres rassemblées ici, à savoir le milieu des lettrés et de l’élite sacerdotale, celui où se sont constitués les Textes des Sarcophages, où ont été conçus hymnes divins, eulogies royales et autobiographies privées. Si les phénomènes d’intertextualité sont fréquents au sein des compositions littéraires7, ils peuvent s’observer aussi entre ces œuvres et les textes sacrés ou sacralisés contemporains.

       

      La notoriété de certaines de ces compositions, on l’a dit, est patente. Qui n’a pas entendu parler des Mémoires de Sinouhé, l’ouvrage « le plus parfait de la littérature égyptienne », « chef-d’œuvre de la littérature universelle », selon un jugement de Gustave Lefebvre8, trop dithyrambique, peut-être, mais qui témoigne de l’enthousiasme touchant d’un universitaire désireux de faire passer une émotion sincère ? On doit reconnaître, à tout le moins, que la postérité que ce texte a connue jusqu’à nos jours, avec, par exemple, le roman de Mika Waltari (1945), l’adaptation hollywoodienne de Michael Curtiz (1954) ou, tout récemment encore, les lectures scénarisées du Ledbury Poetry Festival (2009-2010)9, ne peut s’expliquer que par la puissance intrinsèque d’un texte suffisamment captivant pour franchir les siècles et les barrières culturelles. De nouvelles interprétations de détail, mais aussi de fond, peuvent encore être avancées, preuve de l’inépuisable richesse de ce joyau littéraire ; on soumettra ainsi au lecteur l’hypothèse qu’en parlant de Sinouhé et de son rival anonyme, le « Fort du Réténou », l’auteur de cette autobiographie fictive a voulu faire passer un message sur l’avènement singulier de Sésostris Ier, l’un des souverains emblématiques de l’histoire pharaonique dont le règne sert de cadre à la narration.

       

      La littérature narrative, au sens strict, dont on a pu avoir un avant-goût sous l’Ancien Empire, avec la narration royale de Sahourê10 ou certaines compositions autobiographiques11, prend son premier véritable essor au Moyen Empire. Quelques contes sont heureusement complets ou largement conservés, comme ceux du Naufragé12 et de Khéops et les magiciens13. Les autres ne nous sont parvenus que partiellement, mais avec suffisamment d’éléments pour nous faire apprécier les capacités d’imagination et le sens de l’humour des Égyptiens. Ainsi en est-il du Pâtre qui vit une déesse, du Roi Néferkarê et le Général Siséné ou du conte d’Horus et Seth14, trois récits dont l’un des points communs est de mêler substrat mythologique et situations érotiques.

       

      Un genre particulièrement bien représenté durant toute l’histoire dynastique, mais qui fait une entrée retentissante sur la scène littéraire au Moyen Empire, est celui des sagesses ou Enseignements15, à travers lesquels, généralement, un père transmet à son fils un idéal de vie et de comportement. Par chance, beaucoup de ces textes sont intégralement ou substantiellement préservés.

      C’est le cas de la Satire des métiers, que les Égyptiens nommaient Enseignement de Khéty, monument d’humour, où la caricature de situations quotidiennes, saisies dans le monde du « petit peuple », est mise au service de la célébration de la fonction scribale16. On n’a pas fini, d’autre part, d’explorer les grandeurs et subtilités de l’Enseignement de Ptahhotep, dont la source principale, le papyrus Prisse, conservé à la Bibliothèque nationale de France, suscite à lui seul l’admiration17. La profondeur du texte pourrait se résumer à cette réflexion : « Tandis que le sage se lève au matin pour trouver la permanence, l’ignorant s’agrippe (au présent)18. » Et que dire de l’Enseignement d’un homme à son fils, une œuvre majeure patiemment reconstituée par plusieurs générations de philologues, et à ce jour encore trop mal connue du public19 ? L’une de ses sentences – « La ressource des mots ne doit-elle pas l’emporter sur la force20 ? » – traduit superbement la conscience claire qu’avaient les scribes et leurs gouvernants du pouvoir du verbe. J’ai tenté aussi de rendre justice à l’Enseignement pour Gemnikaï, tapi dans l’ombre de son auguste voisin du papyrus Prisse et, pour cette raison, victime d’une relative et regrettable désaffection des commentateurs21. L’Enseignement de Kaïrsou, autrefois nommé Enseignement loyaliste, est surtout réputé pour sa première partie, qui exalte les vertus de la fidélité au roi22. Mais la seconde section livre des développements moins attendus, et parfois mal compris, sur la nécessité, pour le dirigeant, de traiter ses subordonnés avec les égards et la reconnaissance qu’ils méritent ; une exigence d’une constante actualité qui fait écho à la revendication des humbles portefaix du conte de Néferpésedjet se plaignant ouvertement à leur supérieur de leur condition sociale23.

      Il paraissait indispensable de réunir ici ce que nous connaissons aujourd’hui des sagesses du Moyen Empire, ne serait-ce que pour en souligner la variété, notamment la Kémyt, l’œuvre la plus copiée durant toute l’histoire de l’Égypte dynastique24, l’Enseignement de Hordjédef, l’un des premiers représentants du genre sapiential25, les maximes du papyrus Ramesseum II, dont la cohérence d’ensemble nous échappe encore, mais qui recèlent de véritables pépites26, ou encore l’Enseignement de la tablette d’Oxford, l’Enseignement d’Inpy et le dialogue du papyrus BM EA 6957427.

      Le prestige, l’influence et la postérité de ces sagesses du Moyen Empire furent considérables, tout au moins dans les milieux lettrés, comme l’illustre la liste des écrivains dressée par un texte ramesside, un millénaire plus tard :

       

      Y a-t-il quelqu’un comme Hordjédef,

      y en a-t-il un autre comme Imhotep ?

      Nous n’avons pas de contemporain comme Néferty,

      ou comme Khéty, le premier d’entre eux !

      Dois-je t’apprendre le nom de Ptahem-djeddjéhouty

      ou de Khâkhéperrê-séneb ?

      Y a-t-il un autre comme Ptahhotep,

      et Kaïrsou, de même28 ?

       

      Enfin, bien qu’elle n’ait pas d’équivalent exact en égyptien ancien29, on empruntera à Pascal Vernus30 l’expression « littérature d’idée » pour qualifier un certain nombre d’œuvres qui, tout en relevant de genres littéraires divers, ont en partage une dimension argumentative marquée, parfois polémique, qui témoigne du regard « distancié » que les intellectuels étaient capables de porter sur leur propre culture. Si les époques postérieures ont fourni des illustrations remarquables de cette littérature critique, comme les Lamentations d’Ipouour, à la XVIIIe dynastie31, ou encore le genre des « procès » et celui des « caractères », à l’époque ramesside32, le Moyen Empire n’est pas en reste, avec le Dialogue d’un homme avec son ba, la Prophétie de Néferty, la Complainte de Khâkhéperrê-séneb, les Plaintes du paysan éloquent33, et toute une série de textes catégorisés par les Égyptiens comme appartenant à la famille des « discours »34.

       

      Les genres sont variés, mais la plupart des œuvres qu’on va lire ici possèdent un dénominateur commun, qui explique le phénomène remarquable de leur émergence à peu près concomitante : elles sont nées de la volonté politique de constituer un corpus idéologique puissant, susceptible de former et d’unifier les élites tout en contribuant à la cohésion du corps social35. La majeure part de la littérature du Moyen Empire sert les dirigeants thébains qui surent trouver les ressources indispensables pour supplanter, sans les renier, les anciennes dynasties memphites, pour vaincre, sans les condamner à la damnatio memoriæ, les princes d’Héracléopolis et pour imposer une hégémonie durable à l’ensemble de la population égyptienne. Les « artisans du texte36 », toutefois, savaient prendre du recul et s’affranchir de codes trop normatifs, au point que le statut d’« auteur », qui leur est parfois contesté, ne saurait leur être refusé au prétexte que nous ignorons presque toujours leur nom37.

       

      Les amateurs de littérature comparée trouveront matière à réflexion en découvrant dans ce volume certains rapprochements incontournables. Ainsi, le duel de Sinouhé avec le « Fort du Réténou » ne peut manquer de rappeler le combat biblique de David et Goliath38. Plusieurs descriptions du récit du Naufragé ont leur correspondant exact, au mot près, dans les aventures du Sindbad des Mille et Une Nuits39. Le conte du Pâtre qui vit une déesse préfigure le mythe grec de la rencontre d’Aphrodite et d’Anchise et trouve des échos singuliers dans une légende arabe médiévale40. Le Dialogue d’un homme avec son ba, pour citer un dernier exemple, annonce étrangement la Lamentation de l’âme pécheresse d’Isidore de Séville41.

       

      C’est aussi pour favoriser cette ouverture sur d’autres univers culturels qu’il paraissait nécessaire de livrer au public un tableau le plus complet possible de notre connaissance actuelle de la littérature égyptienne dite « classique », en incluant des compositions qui n’avaient jamais jusqu’ici fait l’objet d’une traduction française, comme le conte de Hay42, de La Femme gratifiée43, celui du papyrus Lythgoe44, les contes mythologiques du papyrus Pouchkine 16745 et du papyrus Caire CG 5804046, le dialogue sapiential du papyrus BM EA 6957447, le Discours du pêcheur Iourou48, le Discours du scribe Ânkhou49, ou la lettre fictive d’Inénisou50.

      Les découvertes à venir enrichiront nécessairement ce tableau déjà fourni. Pour ne donner qu’un exemple, quarante fragments d’un papyrus littéraire du Moyen Empire ont été découverts, il y a quelques années, par une mission autrichienne aux environs de la tombe d’Ânkhhor (TT 414), dans le secteur de la nécropole thébaine nommée Assassif51. Par ailleurs, différents ostraca hiératiques du village des artisans de Deir al-Médîna à ce jour inédits ou non identifiés révéleront sans doute de nouveaux extraits de compositions classiques perdues ou partiellement connues.

      Les principes retenus pour la présentation des œuvres sont identiques à ceux utilisés dans les deux volumes précédents.

      Chaque texte ou groupe de textes est doté d’un numéro, selon une numérotation continue52. Une introduction succincte aborde son contexte historique et l’intérêt spécifique qui justifie sa présence dans cette anthologie. Est fournie ensuite une bibliographie spécifique, la plus complète possible, permettant de retrouver éditions, traductions et commentaires. Plusieurs documents sont accompagnés de l’original hiératique ou de la transcription hiéroglyphique de l’original, de sorte que le volume puisse aussi servir de « livre de lecture ».

      Afin de rendre compte de la précision du lexique égyptien, le parti pris a été adopté de conserver autant que possible le même mot français pour traduire un même mot égyptien : à l’usage, le lecteur averti devinera ainsi quel terme égyptien se dissimule derrière le mot français. La part réservée aux notes philologiques est variable, en fonction de la célébrité ou de la difficulté du texte concerné. Pour ne pas trop alourdir le commentaire, les interprétations nouvelles ne sont pas toujours signalées comme telles, mais l’analyse grammaticale des passages ardus ou la translittération des termes rares ou importants est généralement donnée53.

    

    
      
        	
          1. Extrait de la chanson Utile (Étienne Roda-Gil, Julien Clerc, 1992).

        

        
        	
          2. Enseignement de Ptahhotep, 17, 3-4 (LEA III, 193).
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          4. Respectivement LEA III, 170-172, 193, 203-204, 206.

        

        
        	
          5. La littérature de l’Égypte ancienne II. Textes des Sarcophages, chants, hymnes, eulogies et narrations royales, autobiographies (= LEA II).
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          8. G. LEFEBVRE, Romans et contes égyptiens de l’époque pharaonique (1949) 1982, p. 1.

        

        
        	
          9. Voir l’introduction du texte dans LEA III, 170.
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170. Les Mémoires de Sinouhé

Papyrus et ostraca

Les Mémoires de Sinouhé54, rédigés au début de la XIIe dynastie, figurent parmi les plus célèbres compositions littéraires de l’Égypte pharaonique, et les plus commentées, comme en témoigne la bibliographie pléthorique qui lui est dévolue. Au milieu du XXe siècle, Gustave Lefebvre en faisait le témoin privilégié du « classicisme » égyptien : « [L]es égyptologues sont unanimes à considérer cet ouvrage comme le plus représentatif et le plus parfait de la littérature égyptienne, celui qui mérite le mieux, par son caractère et ses qualités, sa composition, son style, sa langue, l’épithète de “classique”. On peut même, sans exagération, le ranger – comme le faisait Rudyard Kipling – parmi les chefs-d’œuvre de la littérature universelle55 ».

Ce qui est certain, c’est que la diffusion antique de ce texte était considérable, car il constituait une référence culturelle fondamentale pour l’élite56. En voici quelques illustrations.

Un passage de Sinouhé a sans doute inspiré le récit de l’expédition au pays de Pount d’Hatchepsout57. La mention de l’ascension céleste du roi défunt Amenemhat Ier est reprise textuellement dans l’autobiographie d’Amenemheb, un contemporain de Thoutmosis III et d’Amenhotep II58, puis dans la « stèle de l’Adoption » datée de la XXVIe dynastie59. Un distique de l’eulogie royale que prononce Sinouhé devant le prince Âmounenchi réapparaît dans une inscription nubienne de Thoutmosis III60. Au temps des Ramsès, les scribes du village des artisans de Deir al-Médîna recopiaient régulièrement des extraits de Sinouhé, comme en témoignent nombre d’ostraca hiératiques. La Lettre éducative de Menna y fait référence61, tout comme la Lettre à un incompétent, ou Controverse des scribes, deux chefs-d’œuvre ramessides62. Une scène du petit temple d’Abou Simbel offre le même incipit rituel que celui prononcé par les enfants royaux à la fin des Mémoires63. Le papyrus Wilbour, un document administratif daté du règne de Ramsès V, mentionne même un « village de Sinouhé64 », qu’une tradition locale avait associé au héros fictif. Des références à Sinouhé apparaissent encore, semble-t-il, dans la « stèle de la Victoire » du pharaon nubien Piânkhy65, à la XXVe dynastie, et dans la célèbre autobiographie du médecin Oudjahorresnet, sous la première domination perse66. Un distique de l’œuvre est pastiché dans un papyrus médico-magique tardif67.

On n’aura garde d’oublier, de nos jours, la nouvelle de Naguib Mahfouz intitulée le Retour de Sinouhé (Awdat Sinuhi, 1941)68, ainsi que le célèbre roman du Finlandais Mika Waltari (Sinouhé l’Égyptien, 1945) et sa libre adaptation par le réalisateur Michael Curtiz sur les écrans hollywoodiens (L’Égyptien, 1954)69. Récemment, le texte a fait l’objet d’interprétations théâtrales lors du Ledbury Poetry Festival, en 2009, puis à Londres, au British Museum, en 201070.

Les Mémoires de Sinouhé sont connus par un nombre relativement important de sources puisqu’on recense actuellement sept papyrus71 et vingt-sept ostraca72. Du point de vue du genre littéraire, il n’est pas inutile de rappeler qu’il ne s’agit pas d’un conte, encore moins d’un « roman », comme on l’écrit parfois, mais d’une autobiographie imaginaire73, élaborée sur le modèle des inscriptions gravées dans les chapelles funéraires. Son auteur porte le nom de « Sinouhé », qui signifie « le fils du sycomore74 », un notable censé avoir vécu sous les règnes d’Amenemhat Ier et de son fils Sésostris Ier, au début de la XIIe dynastie. Le personnage fictif de Sinouhé livre ainsi à la postérité, du haut de son statut de défunt « glorifié », l’expérience singulière que les circonstances historiques lui auraient fait vivre.

Résumons l’argument. Apprenant l’existence d’un complot dirigé contre Amenemhat Ier, au moment où le prince Sésostris mène en Libye une expédition militaire, et craignant d’être accusé d’y avoir participé en sa qualité de « serviteur du harem royal », Sinouhé est pris de panique. Il conte alors sa fuite hors d’Égypte et son accueil à la cour du prince syrien Âmounenchi. Les raisons exactes de cette fuite ont donné lieu à de nombreuses interprétations, mais on se rangera volontiers aux analyses de Claude Obsomer75, qui fournit une authentique clé de lecture de l’œuvre, et que l’on peut résumer ainsi.

Au début du récit, Sinouhé est un simple attaché au harem royal d’Amenemhat – et non de Sésostris –, au service de la princesse Néférou, future épouse royale ; il ne devient « courtisan » qu’après son retour d’exil (B 280). Contrairement à ce qui a souvent été soutenu, Sinouhé n’était pas avec les troupes du prince Sésostris parti guerroyer au moment de l’assassinat d’Amenemhat, comme le laisse entendre le récit qu’il fait à Âmounenchi : « [J]e revenais d’une expédition militaire au pays des Tjéméhou, quand cela me fut rapporté » (B 38). En effet, Sinouhé avait pris soin de préciser peu auparavant : « mais j’ajoutai mensongèrement » (B 37). Il était en réalité à Licht, la résidence royale76, avant d’accompagner les émissaires envoyés dans les contrées occidentales pour informer Sésostris de la mort du souverain. La conversation qu’il surprend alors ne concerne pas la mort du roi, mais bien le complot, l’identité d’un conjuré, l’un de ses propres compagnons, et surtout celle d’un prince concurrent, désireux de s’emparer du pouvoir. Aucun nom n’est cité, conformément à la règle égyptienne en de telles circonstances77. Dans un premier temps, Sinouhé retourne vers Licht, puis il prend la direction de l’Est, craignant sans doute à la fois la fréquentation de ses compagnons rebelles et la réaction de Sésostris et de son camp. Ayant quitté le territoire égyptien, parvenu jusqu’au sud de la Syrie actuelle, il entame un long exil chez Âmounenchi, un chef de tribu particulièrement hospitalier.

Un beau jour, alors qu’il avait pris le commandement de l’armée d’Âmounenchi et épousé sa fille aînée, Sinouhé doit relever le défi que lui lance un personnage anonyme, désigné dans le texte de « Fort du Réténou78 ». Sinouhé parvient à vaincre son adversaire, à la plus grande satisfaction du prince Âmounenchi. On a pu signaler, à bon droit, que cet épisode rappelait les combats singuliers de l’Iliade, comme celui opposant Pâris à Ménélas, et surtout le duel biblique de David et Goliath79. Mais il constitue surtout, par sa place privilégiée, au cœur du récit, une métaphore de la situation historique qui sert de cadre au récit [fig. 1].

Derrière la figure de Sinouhé semble bien se dessiner, en effet, celle de Sésostris80, qui commandait lui aussi une armée, celle de son père Amenemhat, dont il était le successeur potentiel, bien que non désigné, et qui dut supprimer un rival, un prince félon – ou, plutôt, présenté comme tel ! – dont le nom, délibérément, est voué à l’oubli. Le « Fort » que doit combattre Sinouhé, désigné ainsi comme l’était l’ennemi dans les textes magiques d’exécration ou sur les « figurines d’envoûtement81 », évoque donc sans aucun doute le personnage historique supposé avoir fomenté la conjuration contre Amenemhat et contesté le trône à son prétendant, légitime ou non.

Peut-on douter de la légitimité de Sésostris et, par voie de conséquence, de l’illégitimité de son rival anonyme ? La grande inscription de Tôd fournit sur ce point un indice troublant82. En effet, Sésostris Ier, au lieu de se présenter lui-même, lorsqu’il évoque son enfance, comme un « jeune prince » inépou, le terme attendu pour désigner un héritier légitime83, utilise l’expression « jouvenceau, disciple de son père84 », une séquence qui rappelle étrangement le cas d’Horemheb, autre roi non légitime par la naissance, que l’« édit du Couronnement » décrit comme un « jouvenceau sans [encore de] discernement85 ».

On pourrait objecter, il est vrai, que cet emploi spécifique d’inépou n’était pas nécessairement en usage dès la XIIe dynastie. Il demeure que l’auteur des Mémoires a multiplié dans son œuvre les indices d’une équivalence structurelle entre Sinouhé et Sésostris, et que la situation du premier vis-à-vis du « Fort du Réténou »86, de ce fait, nous renseigne indirectement sur celle du second vis-à-vis de son rival. C’est une succession contestable et contestée qui pourrait expliquer, aussi, le soin particulier pris par le général Nysou-Montou pour afficher ostensiblement sur sa stèle la continuité dynastique entre Amenemhat Ier et Sésostris Ier87.

 

Reprenons le fil du récit. Informé de l’exil de Sinouhé, Sésostris devenu roi lui envoie des messagers pour l’inviter à rentrer en Égypte, où il pourra bénéficier de tous les honneurs et, le moment venu, de funérailles dignes de son rang. Au comble de la reconnaissance, Sinouhé entreprend son retour au pays. Parvenu à la cour, il est reçu par le souverain en personne, son épouse et les enfants royaux, qui le gratifient de multiples et somptueux présents.

On ne s’étonnera pas de déceler, dans cette œuvre phare des belles-lettres de l’Égypte pharaonique, une structuration savante [fig. 1]. On a évoqué le positionnement central de l’épisode du « Fort du Réténou », qui donne probablement sa signification majeure au récit autobiographique. On ajoutera que la célèbre eulogie de Sésostris Ier que prononce Sinouhé devant le prince Âmounenchi constitue un véritable poème, composé en distiques heptamétriques réguliers88. La haute tenue littéraire de ce texte, outre son caractère éminemment politique, n’est plus à démontrer89, même si les multiples études qui lui ont été consacrées sont encore loin, sans doute, d’en avoir épuisé la richesse.
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Fig. 1. Structure générale des Mémoires de Sinouhé



Indications bibliographiques

N.B. L’essentiel de la bibliographie, particulièrement abondante, est donné sur différents sites, notamment :

https://aegyptologie.philhist.unibas.ch/fileadmin/user_upload/aegyptologie/Forschung/Werkzeuge/Sinuhe_Bibliographie/bibliographie.pdf


Éditions

J.W.B. BARNS, The Ashmolean Ostracon of Sinuhe, Oxford, 1952 (O. AMO 1945.40).

M. BÁRTA, Sinuhe, the Bible, and the Patriarchs, Prague, 2003.

S. BIRCH, Inscriptions in the Hieratic and Demotic Characters, Londres, 1868, p. 8-9, pl. 23 (O. BM EA 5629), 25 (O. BM EA 5632 vº).

A.M. BLACKMAN, The Story of Sinuhe, BiAeg II, 1932 (édition synoptique).

L. BORCHARDT, « Zwei Kalsteinscherben mit literarischen Aufschriften », ZÄS 66, 1931, p. 14-16 et pl. II (O. Borchardt A).

R. BULLOCK, The Story of Sinuhe, Londres, 1978.

R.A. CAMINOS, Literary Fragments in the Hieratic Script, Oxford, 1956, p. 51-52 et pl. 24-25 (P. Moscou 4657).

T.F. CANHAO, Textos da Literatura Egípcia do Império médio. Textos hieroglíphicos, transliterações, e traduções comentadas, Lisbonne, 2014, p. 167-286.

J. ČERNÝ, A.H. GARDINER, Hieratic Ostraca I, Oxford, 1957, p. 28, pl. 105 (2) (O. Gard. 354) ; p. 4, pl. XI-XIA (3) (O. Petrie 66 = O. UCL 34323).

J.J. CLÈRE, « Three New Ostraca of the Story of Sinuhe », JEA 25, 1939, p. 16–29 et pl. 4–6 (O. Černý sans nº, O. Clère sans nº, O. Varille sans nº rº).

G. DARESSY, Ostraca. Catalogue général des antiquités égyptiennes du Musée du Caire. Nos 25001-25385, Le Caire, 1901, p. 46 et pl. XLI (O. Caire CG 25216).

M. DESSOUDEIX, Lettres égyptiennes III. La littérature du Moyen Empire, Arles, 2016, p. 120-148.

J.L. FOSTER, Thought Couplets in the Tale of Sinuhe. Verse, Text and Translation, Frankfurt a.M., Berlin, Berne, 1993, p. 3-37.

A.H. GARDINER, Die Erzählung des Sinuhe und die Hirtengeschichte (Literarische Texte des Mittleren Reiches II), Hieratische Papyrus aus den königlichen Museen Berlin V, Leipzig, 1909, réimpr. 1970.

A.H. GARDINER, « Notes on the Story of Sinuhe », RecTrav XXXVI, 1914, p. 17-50 (édition synoptique) et pl. II (O. Berlin P. 12379, O. Petrie 12 = O. UCL 34322).

Wl. GOLENISCHEFF, Les Papyrus hiératiques no 1115, 1116A et 1116B de l’Ermitage impérial à Saint-Pétersbourg, 1913, pl. suppl. C (O. Petrie 12 = O. UCL 34322).

W.C. HAYES Ostraca and Name Stones from the Tomb of Sen-Mut (nº 71) at Thebes, PMMA 15 (1942), réimpr. 1973, p. 29 et pl. XXVIII (O. Sénenmout 149).

Hieratische Papyrus aus den Königlichen Museen zu Berlin III, Leipzig, 1911, pl. XLII-XLIIa (O. Berlin P. 12341).

R. KOCH, Die Erzählung des Sinuhe, BiAeg XVII, 1990 (édition synoptique de référence).

G. MASPERO, Les Mémoires de Sinouhit, BiEtud 1, 1908.

G. MÖLLER, Hieratische Lesestücke I, Leipzig, (1927) 2e éd. 2006, pl. 6-12 (P. Berlin ÄM 10499 vº, P. Berlin ÄM 3022).

P.E. NEWBERRY, The Amherst Papyri, Londres, 1899, p. 18-19 et pl. I, M-Q (P. Amherst IV).

A. Oppenheim, Dor. Arnold, Die. Arnold, K. Yamamoto (éd.), Ancient Egypt Transformed : The Middle Kingdom, MMA, New York, 2015, p. 184-185, cat. 117 (O. AMO 1945.40).

M. PANOV, « The Papyrus CGT 54015 », ENiM 15, 2022, p. 117-121 (P. Turin CG 54015).

R.B. PARKINSON, L. BAYLIS, Four 12th Dynasty Literary Papyri (Pap. Berlin P. 3022-5) : A Photographic Record with DVD, Berlin, 2012.

G. POSENER, Catalogue des ostraca hiératiques de Deir el Médineh, DFIFAO I, 1934-1938, p. 3 et pl. 6-6a (O. DeM 1011), p. 12 et pl. 25-25a (O. DeM 1045 rº) ; DFIFAO XVIII/2, 1952, p. 19 et pl. 26-26a (O. DeM 1174) ; DFIFAO XX/2, 1978, p. 39 et pl. 24-24a (O. DeM 1437, O. DeM 1438, O. DeM 1439 rº, O. DeM 1440) ; DFIFAO XX/3, 1980, p. 81 et pl. 53-53a (O. DeM 1609).

A. ROSENVASSER, « A New Duplicate Text of the Story of Sinuhe », JEA 20, 1934, p. 47–50 et pl. 9.1 (P. Buenos Aires).

K. SETHE, Ägyptische Lesestücke zum Gebrauch im akademischen Unterricht, Texte des Mittleren Reiches, (Leipzig, 1928) Hildesheim, Zürich, New York, 1983, p. 3-17.

Voir également le site : jennycarrington.tripod.com/JJSinuhe/ (URL inactive)




Choix de traductions

J.P. ALLEN, Middle Egyptian Literature. Eight Literary Works of the Middle Kingdom, Cambridge, 2015, p. 55-154.

E. BLUMENTHAL, Die Erzählung des Sinuhe, TUAT, Weisheitstexte, Mythen und Epen III/5, 1995.

E. BRESCIANI, Letteratura e poesia nell’antico Egitto. Cultura e società attraverso i testi, Turin, (1969) 2007, p. 158-172.

E.A.W. BUDGE, The Literature of the Ancient Egyptians, Londres, 1914, p. 155-168.

G. BURKARD, H.J. THISSEN, Einführung in die altägyptische Literaturgeschichte I. Altes und Mittleres Reich, Berlin, 2008, p. 114-123.

T.F. CANHAO, Doze textos egípcios do Império Médio. Traduções integrais, Coimbra, 2013, p. 71-90.

T.F. CANHAO, Textos da Literatura Egípcia do Império médio. Textos hieroglíphicos, transliterações, e traduções comentadas, Lisbonne, 2014, p. 167-286.

Fr. CHABAS, Les papyrus hiératiques de Berlin. Récits d’il y a quatre mille ans, Chalon-sur-Saône, Paris, 1863, p. 37-51.

M. E. CHIOFFI, P. LE GUILLOUX, Le avventure di Sinuhe. Les aventures de Sinouhé, Milan, 2004.

M. DESSOUDEIX, Lettres égyptiennes III. La littérature du Moyen Empire, Arles, 2016, p. 149-197.

A. ERMAN, Die Literatur der Aegypter, Leipzig, 1923 ; trad. anglaise A.M. Blackman, The Literature of the Ancient Egyptian, 1927, p. 14-29.

A. FERMAT, Les aventures de Sinouhé. Un fidèle de Pharaon, Paris, 2017.

J.L. FOSTER, Echoes of Egyptian Voices, Londres, 1992, p. 85-107.

J.L. FOSTER, Thought Couplets in the Tale of Sinuhe. Verse, Text and Translation, Frankfurt a.M., Berlin, Berne, 1993, p. 38-63.

J.L. FOSTER, Ancient Egyptian Literature. An Anthology, Austin, 2001, p. 124-148.

A.H. GARDINER, Die Erzählung des Sinuhe und die Hirtengeschichte (Literarische Texte des Mittleren Reiches II), Hieratische Papyrus aus den königlichen Museen Berlin V, Leipzig, 1909, réimpr. 1970.

P. GRANDET, Contes de l’Égypte ancienne, Paris, (1998), nouv. éd. 2008, p. 17-34.

C. HOLLER, « Die Autobiographie des Sinuhe », dans C. Holler (éd.), Das Krokodil und der Pharao : eine Anthologie altägyptischer Literatur, Darmstadt, Mayence, 2012, p. 13-33.

E. HORNUNG, Meisterwerke altägyptischer Dichtung, Zürich, Munich, 1978, p. 23-39.

E. HORNUNG, Gesänge vom Nil. Dichtung am Hofe der Pharaonen Zürich, Munich, 1990, p. 31-51.

P. LE GUILLOUX, Les aventures de Sinouhé. Texte hiéroglyphique, translittération et traduction commentée, Cahiers de l’Association d’Égyptologie Isis 4, Angers (2002), 2e éd., 2005.

G. LEFEBVRE, Romans et contes égyptiens de l’époque pharaonique, Paris, (1949) 1982, p. 1-25.

M. LICHTHEIM, Ancient Egyptian Literature. A Book of Readings I, Berkeley, Los Angeles, Londres, 1975, p. 222-236.

Ph. LUINO, La véritable histoire de Sinouhé, Château-Gontier, 2001.

G. MASPERO, Les contes populaires de l’Égypte ancienne, Paris, 1882, 4e éd. 1911, p. 68-97.

Cl. OBSOMER, « Littérature et politique sous le règne de Sésostris Ier. L’Enseignement d’Amenemhat, l’Enseignement loyaliste et le Roman de Sinouhé », Égypte. Afrique & Orient 37, 2005, p. 33-64.

R.B. PARKINSON, The Tale of Sinuhe and other Ancient Egyptian Poems, Oxford, 1998, p. 21-53.

R.B. PARKINSON, Poetry and Culture in Middle Kingdom Egypt. A Dark Side of Perfection, Londres, New York, 2002, p. 149-168, 297-298.

R.B. PARKINSON, Reading Ancient Egyptian Poetry Among Other Histories, Oxford, 2009, p. 280-295.

W.M.Fl. PETRIE, Egyptian Tales Translated from the Papyri 1, 2e éd., Londres, 1899, p. 97-142.

St. QUIRKE, Egyptian Literature 1800 B.C. : Questions and Readings, GHP Egyptology 2, 2004, p. 58-70.

G. ROEDER, Altägyptische Erzählungen und Märchen, Iena, 1927, p. 27-40.

W.K. SIMPSON, dans W.K. Simpson (éd.), The Literature of Ancient Egypt. An Anthology of Stories, Instructions, Stelae, Autobiographies, and Poetry, 3e éd., New Haven & Londres, 2003, p. 54-66.

J.A. WILSON, dans J.B. Pritchard (éd.), Ancient Near Eastern Texts, Princeton, 1978, p. 18-22.




Choix d’études antérieures à 2000

J. AGAM, « Zur Wache an der “Fürstenmauer” Sinuhe, B 19 », GöttMisz 54, 1982, p. 7-10.

Sh. ALLAM, « Sinuhe’s Foreign Wife Reconsidered », DiscEg 4, 1986, p. 15-16.

A. ALT, « Zwei Vermutungen zur Geschichte des Sinuhe », ZÄS 58, 1923, p. 48-50.

H. ALTENMÜLLER, « Zur Frage der Mww (B 194-195) », SAK 2, 1975, p. 30-31, 35.

J. ASSMANN, « Die Rubren in der Überlieferung der Sinuhe-Erzählung », dans M. Görg (éd.), Fontes atque Pontes : Eine Festgabe für H. Brunner, ÄUAT 5, 1983, p. 18-41.

J. ASSMANN, Ägyptische Hymnen und Gebete2, OBO, 1999, p. 513-514.

G. BAGNANI, « La spedizione di Sesostri e la fuga di Sinuhe », Atti del Reale Istituto Veneto di Scienze, Lettere et Arti 93/2, 1933-1934, p. 551-561.

J. BAINES, « Interpreting Sinuhe », JEA 68, 1982, p. 31-44.

J.W.B. BARNS, « Sinuhe’s Message to the King : a Reply to a Recent Article », JEA 53, 1967, p. 6-16.

J.W.B. BARNS, « Some Readings and Interpretations in Sundry Egyptian Texts », JEA 58, 1972, p. 159-166, en part. p. 160-161.

W. BARTA, « Der “Vorwurf an Gott” in der Lebensgeschichte des Sinuhe », dans B. Schmitz, A. Eggebrecht (éd.), Festschrift J. von Beckerath, HÄB 30, 1990, p. 21-28.

M. BARTA, Sinuhetuv Utek z Egypta. Egypt a Syropalestina v dobe Abrahamove, Prague, 1999.

M. BARTA, Sinuhe, the Bible and the Patriarchs – with a Foreword by Th.E. Levy, Prague, 2003.

M. BARTA, « “Biblical Archaeology” and Egyptology : Old and Middle Kingdom Perspective », dans Th.E. Levy (éd.), Historical Biblical Archaeology and the Future. The New Pragmatism, Londres, 2010, p. 99-122, en part. p. 113-114 (« Deconstructing Sinuhe »).

P. BEHRENS, « Sinuhe B 134 ff oder die Psychologie eines Zweikampfes », GöttMisz 44, 1981, p. 7-11.

D. BERG, « Note on Sinuhe B 5-7 », GöttMisz 79, 1984, p. 11-13.

A.M. BLACKMAN, « Notes on Certain Passages in Various Middle Egyptian Texts », JEA 16, 1930, p. 63-72, en part. p. 63-65.

A.M. BLACKMAN, « Some Notes on the Story of Sinuhe and Other Egyptian Texts », JEA 22, 1936, p. 35-44, en part. p. 35-40.

E. BLUMENTHAL, « Zu Sinuhes Zweikampf mit dem Starken von Retjenu », dans M. Görg (éd.), Fontes atque Pontes, Festg. H. Brunner, ÄAT 5, 1983, p. 42-46.

E. BLUMENTHAL, « Sinuhes Persönliche Frömmigkeit », dans I. Shirun-Grumach (éd.), Jerusalem Studies in Egyptology, ÄAT 40, 1998, p. 213-231.

L. BORCHARDT, « Zu Sinuhe 25 ff », ZÄS 29, 1891, p. 63.

H. BRUNNER, « Das Besänftigungslied im Sinuhe (B 269-279) », ZÄS 80, 1955, p. 5-11.

H. BRUNNER, « Zu Sin. B 115f », ZÄS 91, 1964, p. 139-140.

A. de BUCK, « Some New Interpretations in Sinuhe », dans S.R.K. Glanville (éd.), Studies Presented to F. Ll. Griffith, EES, 1932, p. 57-60.

A. de BUCK, « A Note on Sinuhe B, 71-72 », JEA 25, 1939, p. 100.

Chr. CANNUYER, « Note à propos de Sinouhé B 133-134 », GöttMisz 88, 1985, p. 11-13.

J.J. CLÈRE, « Sinouhé en Syrie (Notes sur Sin. B 28-30 et B 30-31) », dans Fr. Cumont et al. (éd.), Mélanges Syriens offerts à R. Dussaud 2, Paris, 1939, p. 829-840.

G. COLIN, « “Dans une proximité lointaine” ou “En allant et venant” ? (Sinouhé B2 [R25]) », RdE 46, 1995, p. 203-204.

W.V. DAVIES, « The Meaning of nsywt as “Javelins” confirmed », JEA 59, 1973, p. 224.

W.V. DAVIES, « Readings in the Story of Sinuhe and Other Egyptian Texts », JEA 61, 1975, p. 45-53.

M. DEFOSSEZ, « Note lexicographique sur le mot ḥwtf », RdE 38, 1987, p. 187-190.
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[Sont en caractères italiques, dans les traductions de ce volume, les passages « rubriqués », c’est-à-dire inscrits à l’encre rouge dans les manuscrits originaux]

 

(R 1) Le prince et gouverneur90, dignitaire et administrateur des provinces du souverain dans les pays des Asiatiques91, le connu du roi92 véritable, son aimé, le compagnon Sinouhé dit :

« J’étais un compagnon qui accompagnait son seigneur, un serviteur du Harem royal de la princesse aux faveurs vénérables, l’épouse royale de Sésostris, à Khénemsout, la fille du roi Amenemhat (R 5) à Qanéférou93, Néférou, dame de vénération.

 

L’an 30, 3e mois de la saison akhet, 7e jour, le dieu monta vers son Horizon, le roi de Haute et Basse-Égypte Séhétepibrê94 s’éloignant au ciel pour s’unir au Globe95, le corps du dieu se mêlant à celui qui l’avait engendré96.

 

La Résidence était dans le silence et les esprits dans l’affliction,

la Double-Porte vénérable restait close,

(R 10) la cour était tête sur les genoux97 et l’élite dans les lamentations98.

 

Or comme Sa Majesté (v. i. s.) avait dépêché une armée au pays des Tjéméhou99, son fils aîné étant à sa tête, le dieu parfait Sésostris, qui avait été envoyé pour frapper les contrées étrangères et pour abattre ceux qui étaient parmi les Tjéhénou100 (R 15) et tandis qu’il s’en revenait, ramenant des prisonniers Tjéhénou et des troupeaux de toutes sortes sans limite, les courtisans du Palais (v. i. s.) envoyaient (des messagers) en direction de l’ouest pour informer le fils royal de la situation survenue dans les Appartements privés (v. i. s.).

 

Les messagers le trouvèrent qui faisait route,

(R 20) ne l’ayant atteint qu’au moment du soir101.

Sans perdre un instant, le faucon s’envolait avec ses compagnons sans le faire savoir à son armée. Alors qu’on avait envoyé (un message) aux enfants royaux qui étaient à sa suite dans cette armée, on lança un appel (B 1) à l’un d’eux tandis que je me trouvais là, et j’entendis sa voix alors qu’il parlait, moi qui allais et venais102. Je me troublai, mes bras en tombèrent103, un tremblement s’étant abattu sur tous mes membres, et je me sauvai à toute allure pour me chercher une cachette, m’étant placé (B 5) entre deux fourrés pour laisser le passage à qui l’empruntait104.

 

Alors, ayant pris la route vers le sud – je n’avais pas songé atteindre cette Résidence, car j’avais pensé que se produirait une guerre civile105, et je m’étais dit que je n’y survivrais pas106 – ayant franchi le canal de Maâty aux environs du Sycomore, j’abordai sur l’île de Snéfrou107. Je passai la journée à la bordure du (B 10) Champ et ne repartis qu’avec le jour. Je rencontrai un homme, en chemin, qui me salua avec crainte108. Venu le moment du souper, je gagnai le quai de Négaou109.

 

Ayant traversé dans une barge sans aviron de gouverne, grâce au souffle du vent d’ouest, je passai par l’est de la Carrière, (B 15) au-dessus de la Dame de la Montagne-Rouge110. Ayant fait route à pied vers le nord, je gagnai les Murs du Prince111 faits pour repousser les Asiatiques. Je me tins courbé dans un fourré par crainte d’être vu par la sentinelle dans son jour de garde112.

 

M’étant remis en marche (B 20) au moment du soir, à l’aube j’atteignis Péten. Ayant fait repos sur l’île de Kemour113, un accès de soif m’assaillit ; déshydraté, la gorge sèche, je me dis : “Voici le goût114 de la mort !” Ayant repris courage pour rassembler mes forces115, j’entendis les mugissements d’un troupeau (B 25) et j’aperçus des Asiatiques. Leur chef me reconnut, qui avait vécu en Égypte.

 

Alors il me donna de l’eau et on me fit bouillir du lait. J’allai avec lui dans sa tribu116 et c’est du bien qu’ils (me) firent.

Une contrée me remit à une autre117 et je quittai pour Byblos, mais je parvins à Qédem118 où je passai (B 30) un an et demi. Âmounenchi – c’était le prince du Réténou supérieur119 – m’emmena en me disant :

“On est bien avec moi, et tu entendras la langue d’Égypte !” Il dit cela parce qu’il avait pris connaissance de mes qualités naturelles (qédou) et qu’il avait entendu parler de ma sagesse (chésaou) ; avaient témoigné en ma faveur des Égyptiens qui étaient là avec lui.

 

Alors il me demanda120 :

“Pourquoi es-tu parvenu ici ? (B 35) Qu’y a-t-il ?121 Est-il arrivé quelque chose à la Résidence ?”

(Je lui répondis alors) :

“Le roi de Haute et Basse-Égypte Séhétepibrê est parti pour l’Horizon, sans qu’on pût comprendre pourquoi cela était arrivé”.

Mais j’ajoutai mensongèrement :

“Je revenais d’une expédition contre le pays des Tjéméhou quand cela me fut rapporté122. Ma conscience vacilla123, mon cœur, il n’était plus dans ma poitrine124 et il m’entraîna (B 40) sur les routes des plateaux désertiques. Je n’avais pas été critiqué, on ne m’avait pas craché au visage125, je n’avais pas entendu de propos méprisants, on n’avait pas entendu mon nom dans la bouche du héraut126. Je ne sais qui m’a emmené jusqu’à cette contrée : c’était comme le dessein du dieu.”127

 

(Il me demanda alors :)

“Comment donc sera ce pays

sans lui, ce dieu bienfaisant128

dont la crainte était répandue à travers (B 45) les contrées

comme celle de Sekhmet une année de pestilence ?”

 

Je déclarai pour lui répondre :

“Assurément, son fils est entré au palais

après avoir saisi l’héritage de son père.

 

C’est un dieu sans égal129,

nul autre n’est advenu avant lui.

C’est un possesseur de discernement (saret), aux décisions excellentes,

et aux ordonnances efficaces.

 

On va et vient selon (B 50) son ordre130,

car c’est lui qui a soumis les contrées étrangères.

Son père restait à l’intérieur de son palais,

et il l’informait quand ce qu’il avait décidé était advenu.

 

C’est un victorieux, qui a agi de son bras,

un héros qui n’a pas son pareil131,

quand on le voit fondre sur les barbares

ou rejoindre le lieu de la mêlée132.

 

C’est un qui fléchit la corne et affaiblit les mains,

dont les ennemis sont incapables de se ranger (B 55) en ligne.

C’est un impavide133, qui a brisé les crânes,

devant lequel on ne peut se tenir debout.

 

C’est un coureur véloce quand il fauche le fuyard :

pas d’issue pour qui lui tourne le dos.

C’est une volonté résistante au moment de la retraite,

quelqu’un qui y revient et ne tourne jamais le dos.

 

C’est une volonté tenace quand il voit la multitude,

qui ne laisse jamais le découragement le circonvenir134.

(B 60) C’est un brave quand il voit la foule135,

et c’est sa joie de fondre sur les barbares.

 

Il ne saisit son bouclier que pour écraser136,

et il n’a pas à répéter son geste au moment d’occire.

Nul ne peut éviter sa flèche,

et nul ne peut bander son arc137.

 

Les barbares fuient ses bras

comme (ils fuiraient) le pouvoir (baou) de la Vénérable138.

Il ne combat qu’après avoir prévu l’issue,

(B 65) et ne se soucie guère si rien ne subsiste.

 

C’est (aussi) un possesseur de charme, d’une grande douceur,

qui a conquis par l’amour (mérout)139.

Les gens de sa cité l’aiment plus qu’eux-mêmes,

et ils exultent de lui plus que de leur dieu.

 

Les hommes comme les femmes défilent

en jubilant grâce à lui.

Il est roi après avoir saisi (la royauté) dans l’œuf,

son attention est tournée vers elle depuis son enfantement140.

 

C’est un (roi) qui a fait se multiplier ses congénères141,

(B 70) c’est un (roi) unique, don du dieu.

Réjoui est ce pays dont il a pris le gouvernement142,

car c’est un (roi) qui a élargi les frontières143 !

Il va s’emparer des pays du Sud,

sans s’inquiéter des contrées du Nord,

il a été engendré pour frapper les Asiatiques

et pour piétiner les Coureurs des sables144.

 

Envoie-lui un messager, fais-lui connaître ton nom, et ne fomente pas de complot contre Sa Majesté !145 Il ne manquera pas de faire (B 75) du bien à la contrée qui lui sera loyale146.

 

Il me répondit alors :

“Eh bien, pour sûr, l’Égypte est heureuse puisqu’elle connaît sa fermeté ! Mais vois, toi, tu es ici, tu resteras avec moi, et ce sera bien, ce que je vais faire pour toi !”147

 

Il me plaça avant ses (propres) enfants et m’unit148 à sa fille aînée. Il me fit choisir pour moi dans sa contrée (B 80) une portion de ce qu’il possédait à sa frontière d’avec une autre contrée.

C’était un beau pays nommé Iaa149 ;

il y avait des figues ainsi que du raisin,

il possédait davantage de vin que d’eau150.

Abondant était son miel, en quantité son huile de moringa151,

avec toutes sortes de fruits sur ses arbres.

Il y avait de l’orge ainsi que du blé,

innombrables étaient ses troupeaux en tous (B 85) genres.

Grand fut ce qui m’échut en conséquence de l’amour (mérout) que j’inspirais152, car il me nomma prince (héqa) d’une tribu parmi l’élite de sa contrée.

 

Des provisions m’étaient constituées, ainsi que boissons fermentées153 et vins, au cours de chaque jour, viande cuite, volaille en rôti, outre le gibier du désert. On en prenait au piège (B 90) pour moi, on chassait au filet pour moi154, outre ce que rapportaient mes lévriers155. On me préparait [des douceurs] en nombre avec du lait dans tout ce qui était cuit156. Je passai de nombreuses années, mes enfants étant devenus des (hommes) forts, chacun dirigeant sa tribu.

 

Le messager qui allait et venait de la Résidence (B 95) s’arrêtait chez moi. Je faisais s’arrêter tout le monde. Je donnais de l’eau à celui qui avait soif. Ayant remis l’égaré sur le (bon) chemin, je secourus celui qui avait été volé157. Les Asiatiques qui avaient versé dans l’hostilité et l’opposition aux princes des contrées étrangères158, je contrariai leur marche159. Ce prince du (B 100) Réténou me fit passer de nombreuses années comme commandant de son armée. Toute contrée contre laquelle je me mis en marche, je la chargeais, (qui se retrouvait alors) chassée de ses pâturages et de ses puits ; je capturais ses troupeaux et emmenais ses habitants160 ; leurs nourritures saisies, je tuais les gens qui s’y trouvaient (encore) (B 105) de mon bras, avec mon arc, mes mouvements (de troupes) et mes décisions excellentes161.

 

M’étant révélé utile à ses yeux, il me prit en affection parce qu’il avait compris que j’étais brave ; m’ayant placé avant ses (propres) enfants, il vit que mes bras étaient robustes. Un Fort du Réténou étant venu162 me provoquer (B 110) dans ma tente – c’était un champion sans égal, qui avait subjugué la contrée entière163 –, il déclara qu’il se battrait contre moi, ayant projeté de me spolier164 et ayant songé à capturer mes troupeaux, après délibération de sa tribu.

Comme ce prince tenait conseil avec moi165, je déclarai :

“Je ne le connais pas. Suis-je donc son allié (B 115) pour avoir libre accès à son campement ? Ai-je jamais ouvert son aire de pâturage ou franchi ses clôtures166 ? C’est de l’animosité167, parce qu’il me voit exécuter sa mission168 !

Assurément, je suis comme le taureau (ih) d’un troupeau (houou) au milieu d’un cheptel (idérou) extérieur169, quand le taureau-mâle (ka) des animaux le charge, (B 120) ou qu’un taureau néga est en train de fondre sur lui170. Y a-t-il un homme humble qui soit apprécié quand le destin en a fait un chef ? Il n’est pas de nomade (pedjty) qui se lie à un habitant du Delta : qui peut fixer le papyrus à la montagne ? Est-ce que si un taureau mâle (ka) désire se battre, le taureau de combat (péry) désire battre en retraite par peur de celui qui le défie ? (B 125) Si sa volonté est de combattre, qu’il déclare ses intentions ! Le dieu est-il ignorant de ce qu’il a décidé (lui-même) ou savant du quoi et du comment ?”

 

Je passai la nuit à bander mon arc, tirer mes flèches, aiguiser mon poignard171 et fourbir mes armes. À l’aube, le pays (entier) du Réténou était venu, (B 130) qui avait incité ses tribus et rassemblé la moitié des contrées en prévision de ce combat. Chaque cœur était enflammé pour moi, les femmes et les hommes (aussi)172 soupiraient, chacun173 souffrant pour moi en disant : “Y en a-t-il un autre qui soit plus fort que lui au combat174, qui puisse affronter son bouclier, sa hache (B 135) et sa brassée de javelines ?”175

Après que je lui eus fait sortir ses armes, je laissai passer sur moi ses flèches, jusqu’à la dernière176, l’une à la suite de l’autre. Il s’approcha de moi quand je tirai sur lui, ma flèche se plantant dans son cou. Il cria et tomba sur le nez. (B 140) Je l’abattis avec sa (propre) hache177 et poussai mon cri de guerre sur son dos, tandis que tous les Araméens poussaient des cris de joie178. Je rendis grâce à Montou, tandis que ses adeptes étant en fête grâce à lui179, et ce prince Âmounenchi180 me prit dans ses bras. Alors j’emportai ses biens181 et fis butin de ses troupeaux : ce qu’il avait projeté de (B 145) me faire, je le lui fis182. Je saisis ce qui se trouvait dans sa tente et dépouillai son campement, ce qui me grandit, devenu riche en possessions et opulent en troupeaux. Ainsi a agi le dieu pour se montrer clément envers celui dont il s’était emparé183.

 

Après s’être égaré en contrée étrangère,

voilà que son désir aujourd’hui est repu184 ;

alors que fugitif j’avais fui (B 150) ma famille185,

on témoigne pour moi (aujourd’hui) au Palais186.

 

Alors qu’un pauvre hère errait mû par la faim,

je dispense (aujourd’hui) du pain à mon prochain ;

un homme s’exilait en proie au dénuement187,

m’appartiennent (aujourd’hui) habits blancs et lins-fins188.

 

Un homme s’empressait, privé de domestiques189,

m’appartiennent (aujourd’hui) (B 155) nombre de serviteurs190.

Parfaite est ma maison, large ma position,

on mentionne (aujourd’hui) mon nom dans le Palais191 !

 

Le dieu, qui que tu sois, qui a déterminé cette fuite,

veuille te montrer miséricordieux192 et me ramener à la Résidence !

Peut-être193 m’accorderas-tu de revoir le lieu

où ma volonté n’a cessé d’être ?

Qu’y a-t-il de plus important que le traitement de ma dépouille

au pays où j’ai été (B 160) mis au monde ?

C’est un “Viens à mon secours”, pour qu’un bonheur se produise194

et que le dieu m’accorde miséricorde.

Puisse-t-il agir de même pour parachever la fin de celui qu’il a affligé,

peiné du sort de celui qu’il a banni pour une vie dans une contrée étrangère !

Est-il aujourd’hui devenu miséricordieux195 ?

Puisse-t-il entendre la prière d’un exilé !

Puisse-t-il épargner celui qui a erré pour lui

(pour le faire) revenir à son point de départ196 !

 

(B 165) Puisse se montrer miséricordieux pour moi le roi d’Égypte,

que je vive de sa miséricorde !

Puissé-je saluer la Maîtresse du pays

qui est dans son palais !

Que j’entende les messages de ses enfants,

alors rajeunira mon corps !

Parce que la vieillesse est arrivée,

la décrépitude m’a assailli197,

mes yeux sont pesants et mes bras débiles,

(B 170) mes jambes manquent à suivre,

ma volonté est lasse, et le trépas approche de moi,

lorsqu’ils198 m’emmèneront jusqu’à la cité de l’éternité néheh199.

Puissé-je accompagner la Dame de l’univers

pour qu’elle parle en bien de moi à ses enfants

et qu’elle passe l’éternité néheh au-dessus de moi200 !

 

Or comme avait été rapportée à Sa Majesté le roi de Haute et Basse-Égypte Khéperkarê (justifié)201 cette situation dans laquelle j’étais, Sa Majesté se mit à m’envoyer (des messagers) (B 175) chargés de présents de la part du roi202, voulant apporter la plénitude au serviteur que je suis comme à un prince de quelque contrée étrangère. Les enfants royaux qui étaient dans son palais me faisaient entendre leurs messages.

 

Copie du décret apporté au serviteur que je suis pour son retour en Égypte.

 

“L’Horus : Ânkh-mésout,

celui des Deux Dames : Ânkh-mésout,

le roi de Haute et Basse-Égypte : Khéperkarê,

le fils de Rê : (B 180) Amenemhat (sic)203 (en vie pour l’éternité djet et l’éternité néheh).

Décret royal pour le Compagnon Sinouhé.

 

Vois, ce décret du roi t’est apporté pour t’informer de ceci que

si tu as parcouru les contrées étrangères,

ayant quitté Qédem pour le Réténou,

une contrée te livrant à une autre,

c’est par la résolution de ta propre volonté204 !

Mais qu’as-tu fait pour qu’on agît contre toi ?

Tu n’as pas injurié pour qu’on eût à désapprouver tes paroles,

tu n’as pas parlé dans le conseil des notables pour qu’on eût à contrer tes propos205.

(B 185) Cette décision a rencontré ta volonté,

elle n’exprimait pas ma volonté à ton égard !

Ce tien ciel qui est dans le palais206

se montre stable et florissant aujourd’hui,

avec son kap issu de la royauté du pays207,

et ses enfants dans les appartements privés.

 

Tu devras entreposer les richesses qu’ils te prodigueront

et tu vivras de leurs largesses.

Prépare donc ton retour en Égypte

pour revoir la Résidence où tu es né,

te prosterner devant la Double-Porte vénérable

et rejoindre les courtisans !

Aujourd’hui que (B 190) tu as commencé à vieillir et que tu as perdu la virilité,

songe donc au jour de l’enterrement et au départ vers l’état de révéré !

 

On décidera pour toi d’une veillée nocturne208 avec l’huile séfetj

et les bandelettes de la fabrication de Taït209.

On fera pour toi une procession funèbre, au jour d’accoster,

avec un cercueil en or et une tête en lapis-lazuli,

un ciel au-dessus de toi210, qui auras été placé dans un catafalque,

des taureaux te halant et des chanteurs devant toi.

On exécutera la danse (B 195) des nényou211 à l’entrée de ta tombe,

on récitera pour toi (la liste du) nécessaire d’offrandes

on sacrifiera à l’entrée de tes stèles,

tes piliers ioun étant construits en pierre blanche212

au sein (de ceux) des enfants royaux.

 

Il est exclu que tu meures dans une contrée étrangère

et que t’ensevelissent des Araméens.

On ne te placera pas dans une peau de bélier

pour te faire un (simple) enclos213.

C’est trop long pour une errance214 :

soucie-toi de la maladie et veuille rentrer !”

Ce décret me parvint tandis que je me trouvais (B 200) au milieu de ma tribu, et il me fut lu alors que je m’étais mis sur le ventre, ayant touché la poussière et l’ayant ouvert sur mes cheveux215.

Je fis le tour de mon campement en m’exclamant :

“Comment peut-on faire cela à un serviteur que son esprit a égaré jusqu’à des contrées étrangères ? Assurément, parfaite est la longanimité qui m’a arraché à la mort ! Ton ka va me permettre de passer la fin (de ma vie) à la Résidence !”

 

Copie de l’accusé-réception de ce décret.

C’est le serviteur du palais Sinouhé (B 205) qui dit :

“En paix, parfaitement, vraiment !

Qu’il soit pris connaissance de cette fuite qu’a faite le serviteur que je suis dans son ignorance par ton Ka216,

le dieu parfait217, seigneur du Double-Pays,

aimé de Rê et loué de Montou seigneur de Thèbes218,

d’Amon seigneur du trône du Double-Pays219,

de Sobek-Rê (seigneur de Souménou)220,

d’Horus et d’Hathor,

d’Atoum avec son Ennéade,

de Sopdou-Néferbaou-Semsérou-l’Horus-de-l’Est221,

(Celui à la tresse des Mentjouou)222,

de la Dame d’Imet qui enserre ta tête223,

de l’assemblée (djadjat) qui est à la tête des flots224,

de Min-Horus qui réside dans les déserts225,

d’Ouréret dame (B 210) de Pount226,

de Nout et d’Haroëris-Rê227,

et de tous les dieux de Ta-méri et des îles du Grand-Vert228,

– qu’ils donnent vie et pouvoir à ton nez

qu’ils te couvrent de leurs présents,

qu’ils t’accordent l’éternité néheh sans limite et l’éternité djet sans fin !

 

Que la crainte que tu inspires redouble dans les pays et contrées,

toi qui as subjugué ce qu’entoure le globe229 !

C’est la prière du serviteur que je suis

pour son seigneur qui l’a sauvé de l’Occident.

(Ton Ka) possesseur d’intelligence et qui comprend le peuple,

comprend (B 215) depuis la Majesté du Palais

ce que le serviteur que je suis est dans la crainte de dire,

car c’est comme une chose grave que de le répéter !

Le grand dieu, semblance de Rê,

rend réfléchi celui qui travaille pour lui-même.

Le serviteur que je suis est à la disposition de celui qui délibère à son sujet ;

puissé-je ne dépendre que de sa décision230 !

Ta Majesté est l’Horus qui a saisi (la royauté)

et tes bras sont victorieux de tous les pays.

 

Que Ta Majesté ordonne de faire amener

Méki de Qédem231,

(B 220) Khentyou-iâouch de Khenty-kéchou,

Ménous du Double-Pays des Fénékhou

– ce sont des princes au nom célèbre qui sont nés dans l’amour (mérout) de toi,

sans mentionner le Réténou –

ils t’appartiennent comme tes lévriers232 !

Cette fuite qu’a faite le serviteur (que je suis),

je ne l’avais pas préméditée,

elle n’était pas dans mon intention,

je ne l’avais pas projetée,

je ne connais pas celui qui m’a séparé de mon poste.

 

C’était à (B 225) la manière d’un rêve,

comme lorsqu’un homme du Delta se voit à Éléphantine,

ou un homme des lagunes au Pays de Nubie233.

Je n’avais pas craint, on ne m’avait pas persécuté,

je n’avais pas entendu de propos méprisants,

on n’avait pas entendu mon nom dans la bouche du héraut234.

Et malgré cela235, mon corps se hérissait (de crainte),

mes jambes se dérobaient si ma conscience me contrôlait,

et le dieu qui avait décidé cette fuite (B 230) m’entraînait.

Car je n’ai jamais été effronté auparavant,

plein de crainte est l’homme qui connaît son pays,

Rê a répandu la crainte de toi à travers le pays

et la terreur de toi dans toutes les contrées !

Que je sois à la Résidence ou en cet endroit,

c’est toi qui couvres cet Horizon,

le globe se lève selon ton désir236 ;

l’eau du fleuve, on la boit selon ton gré,

l’air du ciel, on le respire selon ta parole237 !

 

Le serviteur que je suis va transmettre (B 235) à sa descendance238

ce qu’a fait le serviteur que je suis en cet endroit.

On vint jusqu’au serviteur que je suis239.

Mais que Ta Majesté fasse selon son désir,

car on vit de l’air que tu dispenses !

Puissent Rê-Horus et Hathor désirer

cette tienne narine auguste,

dont Montou seigneur de Thèbes désire qu’elle vive pour l’éternité djet !”

 

Il me fut permis de passer un jour au (pays de) Iaa

pour transmettre mes biens à mes enfants,

mon fils aîné prenant la charge de ma tribu,

(B 240) ma tribu et tous mes biens passant sous sa responsabilité,

ainsi que mes gens, tous mes troupeaux,

mes fruits et tous mes arbres fruitiers.

Le serviteur que je suis revint en faisant route vers le Sud,

ayant fait halte aux Chemins-d’Horus240.

Le commandant qui avait là la charge des gardes-frontières

envoyait des messages à la Résidence pour le faire savoir241.

 

Sa Majesté fit alors venir un directeur des paysans242 compétent de la Maison royale, avec à sa suite des bateaux de transport âhâou chargés (B 245) de présents de la part du roi destinés aux Asiatiques qui étaient venus avec moi pour me conduire aux Chemins-d’Horus, et je nommai chacun d’eux par son nom. Chaque échanson était à sa tâche, je pris la route et fis voile. On pétrit et filtra à mon côté jusqu’à ce que j’eusse atteint la ville d’Itjou243. À l’aube, de très bon matin, on vint m’appeler : quantité244 d’hommes allèrent et vinrent pour m’introduire au palais.

 

Je touchai du front la terre entre les sphinx, (B 250) tandis que les enfants royaux se tenaient dans l’entrée pour me faire accueil, et que les courtisans qui avaient été introduits dans la salle hypostyle me mettaient sur le chemin des appartements privés. Je trouvai Sa Majesté sur le siège vénérable, sous un dais d’électrum. Tandis que j’étais étendu sur le ventre, je perdis connaissance en sa présence. Ce dieu s’adressait à moi gaiement245, mais j’étais comme un homme saisi par la nuit tombante, (B 255) mon ba était parti et mon corps était épuisé ; mon cœur, il n’était plus dans ma poitrine246 pour que je pusse reconnaître la vie de la mort.

 

Sa Majesté s’adressa alors à l’un de ces courtisans :

“Redresse-le, et fais-le me parler !”

Sa Majesté dit alors :

“Te voici revenu, après avoir battu les contrées étrangères et pris la fuite ! Le grand âge t’a accablé, toi qui as atteint la vieillesse. Mais ce ne sera pas une petite chose quand sera traitée ta dépouille, sans que tu sois enseveli par des barbares247. Ne fais donc pas le silencieux, toi qui n’as pas parlé (B 260) quand on prononçait ton nom248. Crains plutôt le châtiment !”249

Je répondis à cela par une réponse d’homme craintif :

“Que me dit mon seigneur ? Si j’y réponds, ce n’est pas moi, car c’est l’action d’un dieu ! C’est que la terreur réside en mon sein tout comme ce qui a fait naître la fuite qui fut décidée.

Me voici devant toi, la vie t’appartient,

que Ta Majesté fasse selon son désir !”

 

On fit alors introduire les enfants royaux et Sa Majesté dit à l’épouse royale : “Vois Sinouhé (B 265) est revenu comme un Araméen qu’auraient façonné des Asiatiques !”250, de sorte qu’elle poussa un très grand cri.

Les enfants royaux, s’exclamant d’une seule voix, dirent alors à Sa Majesté : “Ce n’est pas lui en vérité, souverain, notre seigneur !”

Et Sa Majesté répondit : “C’est lui en vérité !”

Or comme ils apportaient leurs colliers ménat, leurs sistres sékhem et leurs sistres séchéchet avec eux, ils les présentèrent à Sa Majesté251 :

 

“Tends tes bras vers (B 270) la perfection, roi permanent,

les ornements de la Dame du ciel252 !

Que la Dorée253 donne la vie à ton nez,

que la Dame des astres t’enveloppe !

Que descende la (couronne) du Sud et que monte la (couronne) du Nord

pour s’unir et s’assembler par la bouche de Ta Majesté !

Que Ouadjet254 soit placée au sommet de ton front,

toi qui as éloigné les humbles du malheur !

Que Rê seigneur du Double-Pays te soit favorable,

acclamation à toi comme à la Dame de l’univers !

Lâche ta javeline, dépose ton trait255,

(B 275) et accorde le souffle à celui qui suffoque !

Donne-nous cette belle récompense en ce cheikh Simouhé256,

un barbare né en Égypte !

Il a pris la fuite par crainte de toi,

il a quitté le pays par terreur de toi ;

mais le visage de celui qui a vu ton visage ne pâlira pas257,

l’œil qui a regardé vers toi ne craindra pas !”

 

Sa Majesté répondit alors :

“Il ne doit pas craindre, (B 280) ni s’abandonner à la peur. Il sera courtisan parmi les notables et sera placé au sein de la cour. Rendez-vous donc aux appartements privés du matin pour accomplir son service !”

Une fois ressortis des appartements privés258, les enfants royaux me donnèrent la main, (B 285) nous allâmes ensuite jusqu’à la Double-Porte vénérable, et je fus installé dans un domaine de fils royal empli de choses précieuses, avec une salle-fraîche et des effigies (âkhémou)259 de l’Horizon, avec des biens scellés provenant du Trésor, des vêtements de lin royal, de la myrrhe, des huiles de qualité royales, avec des notables choisis par lui dans chaque pièce, (B 290) chaque échanson étant à sa tâche. On fit passer les années sur mon corps en m’épilant, on peigna mes cheveux ; la vermine fut abandonnée au désert et mes vêtements aux Coureurs des sables. Habillé de lin-fin, oint d’huile de première qualité, dormant sur un lit, j’abandonnai le sable à ceux qui y vivent (B 295) et les huiles végétales à ceux qui en sont enduits. Me fut donné le domaine d’un propriétaire terrien qui avait appartenu à un courtisan260. De nombreux artisans le reconstruisaient, tous ses arbres étant replantés. M’étaient apportés des repas du palais trois fois, quatre fois par jour, outre ce que donnaient les enfants royaux, sans un instant de répit.

 

(B 300) Me fut maçonnée une pyramide de pierre au sein des pyramides. Le directeur des charpentiers de pyramide prit possession de la surface réservée, le directeur des chanceliers dessina, < le directeur > des sculpteurs grava, le directeur des ouvriers qui étaient (attachés) à la nécropole se mit à l’ouvrage261. Tout le mobilier qu’on doit destiner à un caveau, (B 305) ses éléments y furent agencés. Des prêtres funéraires me furent attribués, une concession funéraire me fut aménagée, comprenant des terres qui s’étendaient jusqu’à la ville262, comme c’est l’usage pour un courtisan de premier rang. Ma statue (tout) fut plaquée d’or, avec son pagne d’électrum, car c’est Sa Majesté qui l’avait fait faire ; il n’est pas de misérable pour qui l’on ait agi de même.

Je fus l’objet (B 310) de faveurs royales

jusqu’à ce que fût venu le jour du trépas. »

 

Colophon263

 

C’est (ainsi) qu’il264 doit aller, de son début à sa fin, conformément à ce qui a été trouvé par écrit.
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